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Extrait en islandais. 

 

Siðbótin festi rætur í Strassborg, höfuðborg Elsass, við ána Rín,mjög stuttu eftir að hún 

hófst í borginni Wittenberg í Þýskalandi árið 1517. 

Fjallað er um fyrstu siðbótarmennina Bucer, Kalvín og Sturm og rakin saga kirkjunnar frá 

upphafi til okkar daga. 

Því er haldið fram að tvíeyki húmanisma og siðbótar ásamt ákjósanlegri legu borgarinnar 

á krossgötum í Evrópu, hafi gert borgina að því setri fræða, umburðarlyndis og miðstöð 

mótmælendasiðar, sem hún löngum var og er. Þá hafi borgarbúar, bæði vegna sambýlis 

og átaka á milli mótmælenda og kaþólskra svo og á milli Frakka og Þjóðverja , af biturrri 

reynslu lært fyrirgefningu og umburðarlyndi. Sáttargjörð þeirra er öðrum fyrirmynd og 

birtist m.a í garði á mærum landanna og brú yfir ána Rín. 

Þá er fjallað um kirkjuna á okkar dögum, en mótmælendur eru í minnihluta í héraðinu og 

hafa lúteranar og reformertir eða kalvínistar nýlega sameinast. 

Að lokum er fjallað um eigindir mótmælendasiðar,að standa vörð um hið rétta, þora að 

mótmæla og halda fast við arf siðbótarinnar.  
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L’identité protestante à Strasbourg des origines à nos jours. 

 Comment les idées de la Réforme ont-elles influencé la vie ecclésiale et séculaire de 

la ville de Strasbourg ? 

 

Introduction. 

Être protestant en Islande est la norme. L‘Eglise luthérienne est une église 

majoritaire, liée à l‘Etat. Les fêtes religieuses, les jours fériés de l‘Eglise marquent 

le rythme des citoyens. 

Depuis quelque temps nous nous posons la question si l‘Eglise luthérienne en 

Islande a gardé l‘esprit protestant. Sommes nous restés fidèles aux origines de la 

Réforme, de protester, de savoir dire non quand il le faut?  

Il nous a semblé utile pour chercher des réponses à ces questions, d‘aller aux 

sources. 

La ville de Strasbourg s‘est ralliée à la Réforme dès le début. Pendant les 

dragonnades contre les Huguenots en France de l‘intérieur, elle fut un abri des 

protestants. Bien qu‘un protestant sur trois en France soit Alsacien, l´Eglise 

protestante dans la région, ainsi que dans sa ville capitale, est une église 

minoritaire. 

En Alsace, être protestant n‘est pas la norme, les protestants comptant seulement 

quelques 22 % de la population 

En effet connaître l‘histoire d‘une église minoritaire, qui, affrontée à l‘assimilation 

du corps majoritaire, doit faire un effort pour rester à part et garder son héritage, 

nous a semblé convenable, pour savoir comment garder sa spécificité.  

Un des caractéristiques de la Réforme a été, grâce au travail des humanistes, les 

biblistes et pas moins à l‘imprimerie  de Gutenberg, la diffusion de la Bible. Le 

libre examen de la Bible de chacun est étroitement lié au sacerdoce universel, ce 

que veut dire que tous les baptisés ont le droit et la responsabilité de servir, de 

mettre leur foi en oeuvre en servant la société. Nous voulons examiner cette thèse. 

Tout d‘abord nous essayerons de montrer que le protestantisme a contribué à faire 

de Strasbourg une ville exemplaire,  la deuxième ville universitaire de la France et 

le site des institutions internationales. 
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Ensuite nous étudierons l‘oecuménisme, les relations entre les protestants et les 

catholiques. 

Enfin, nous tenterons de montrer que la spécificité protestante est encore vivante, le 

courage de dire non quand il le faut, le courage d‘être l‘autre. 

Notre dissertation traitera le sujet en trois parties. 

La première est une histoire de la ville de Strasbourg, où nous avançons l‘idée que la 

situation géographique de la ville fait d‘elle un carrefour de différents peuples. Ainsi 

Strasbourg est encore à nos jours le bastion de l‘éducation et de la tolérance. Nous faisons 

connaissance de la Réforme à Strasbourg, les premiers réformateurs, notamment de 

Martin Bucer et sa théologie ― pratique‖. Nous maintenons que cette théologie a fait une 

forte impression sur la vie de la ville. 

Dans la deuxième partie nous montrons l‘héritage protestant, visible aux oeuvres, 

les écoles. Nous donnons à titre d‘exemple la vie de deux pasteurs et une fondation 

protestante. 

La dernière section introduit l‘église actuelle protestante de l‘Alsace à Strasbourg.  

Nous faisons une comparaison de deux églises luthériennes, l‘une minoritaire, 

l‘autre majoritaire, dans deux localités différentes avec l‘intention d‘examiner 

l‘empreinte de la réforme sur elles. 

Le mot histoire a une longue histoire. Il est parvenu en français du latin ( 

istorie, historia ), en  passant par le grec, où il est affiné au mot idée ( eidenai en 

grec veut dire savoir )Au premier lieu il remonte à l‘ancêtre indo-européen; la 

forme parfaite woide veut dire j‘ai trouvé, donc je sais. Fidèle au sens originel le 

mot histoire cherche à nous donner l‘idée qu‘elle ne relate que des faits, ce qu‘on 

sait, que l‘histoire raconte une vérité. L‘histoire désigne des faits, le passé. 

Depuis longtemps l‘histoire était la narration des faits, les annales, la vie des 

personnages. L‘histoire était commandée par les vainqueurs, ou les personnes 

d‘autorité ; l‘histoire était essentiellement politique ou militaire. Voltaire fut le 

premier à écrire une histoire culturelle, puis, suivant son exemple d‘autres ont 

introduit l‘histoire de divers champs de connaissance. 

L‘historien travaille avec des sources primaires, de première main, ou secondaires, 

de seconde main. 
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En 1978, l‘historien Pierre Nora présente l‘histoire sous un angle nouveau, quand il 

écrit dans La Nouvelle Histoire sur la mémoire collective. Il affirme que maintenant 

et désormais l‘histoire sera écrite par la mémoire collective. L‘histoire ne sera point 

l‘amas ou le récit du passé, des dignitaires ou des rois militants, mais la mémoire 

d‘un groupe spécifique concerné, du peuple, de ceux qui veulent garder leur 

héritage. Des évènements, des faits, tout ce qui ainsi est sauvegardé il désigne par le 

concept de lieu de mémoire. En outre un lieu de mémoire est tout objet, fait, 

évènement qui échappe à l‘oubli par un geste visible de la communauté. 

Une communauté religieuse qu‘est le protestantisme figure comme un lieu de 

mémoire. Le protestantisme est une mémoire collective, un lieu échappé à l‘oubli 

par la répétition des faits par la communauté, par la reconnaissance de la 

collectivité aux ancêtres. 

Pierre Nora dans son livre Lieux de Mémoire,  précise la manière avec laquelle les 

protestants ont gardé leur foi. 

Il désigne le protestantisme français comme le tricot protestant. Encore il l‘appelle  

un tricot familial. Les protestants, dit-il, expliquent leur fidélité au protestantisme 

par leur héritage familial, plutôt que par leur conviction de ou par la fidélité  aux 

vérités dogmatiques, ce qui d‘ailleurs est très biblique 
1
 Un protestant professe sa 

foi, en disant : ― Puisque maman a voulu l‘être, moi, je reste fidèle. ― 
2
 

Les sources de l‘histoire de la Réforme sont bien accessibles. Nous avons 

facilement accès aux sources primaires. L‘histoire de la Réforme est étroitement 

liée à l‘histoire politique de l‘époque ; la Tétrapolitaine, la Confessio Augustana ou 

Confession d‘Augsbourg sont des sources primaires.  

Puis il y a les sources primaires des réformateurs, les écrits de Luther, ses 

Catéchismes, les Institutions de Calvin, les recueils de Bucer. Dans son livre du 

protestantisme Charles Bost cite des sources primaires, des lettres contemporaines 

écrites au temps des dragonnades, il cite des annales, les discours, des hymnes.
3
 

                                                 
1
 « Je garde le souvenir de ta foi sincère, cette foi qui se trouvait déjà chez ta grand-mère Loïs et ta mère 

Eunice. 2 Tm.1.5 
2
 Nora, Pierre, Les Lieux de Mémoire, Tome 1. 

3
 Bost, Charles, Histoire des Protestants, treizième édition, La Cause. Bost écrit son livre, en citant C. 

Jullian pour que ― les protestants n‘oublient leur propre histoire. ― Il cite même des hymnes de pauvre 
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Un hymne, une lettre, une église, une statue, une école, ceux sont des lieux de 

mémoire du protestantisme. 

Un historien, en travaillant avec les sources se soumet à une méthode rigide 

scientifique. 

Comme notre intérêt dans cette dissertation concerne la foi, il est sage à ce point de 

mentionner que l‘histoire fait coupure avec la foi par sa méthodologie. 

L‘histoire en tant que discipline autonome obéit aux règles strictes. Les humanistes 

sont les premiers à faire de l‘histoire une discipline indépendante. Ils commencent à 

lire la Bible et autres écrits, non seulement comme des écritures saintes, mais 

comme les produits humains. Ils les soumettent aux analyses, les comparent avec 

d‘autres sources culturelles, ils font une analyse linguistique, de l‘étymologie; à la 

critique de la forme. L‘historien ne mesure ses résultats qu‘avec les outils de sa 

science et son oeuvre est un récit véridique basée sur une explication détachée des 

faits.  

Une source secondaire, de seconde main, est une interprétation. Le lecteur, 

l‘historien qui s‘en sert, en citant la source, la reformule  en la mettant en rapport 

avec d‘autres faits. 

Ce n‘est pas dire que l‘historien ne reste pas fidèle aux sources, en effet ses 

recherches suivent des méthodes prescrites par sa science. 

Pour cette dissertation nous nous sommes fiés à des sources secondaires. 

Nous nous  basons aux analyses des historiens, à leur fidélité et leur connaissance. 

Le livre du pasteur Henri Strohl  Le protestantisme en Alsace a figuré comme un 

fondement de notre travail. 
4
 

 

 

                                                                                                                                                 
qualité pour que les enfants et les héritiers, prennent goût de l‘ardeur des ancêtres. Bost raconte avec amour 

et fierté sans couvrir les abus faits par les protestants.  
4
 Strohl, Henri, Le Protestantisme en Alsace. Strohl a une vaste connaissance du champ, des premières 

sources, ainsi que l‘évolution de l‘Eglise. Son récit n‘est pas neutre, car partout le lecteur sent sa sympathie 

pour les protestants. Son livre est un récit détaillé de l‘Eglise, son courage et ses fautes, envers les 

catholiques et d‘autres sectes protestantes. 
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Nous sommes aussi reconnaissant d‘avoir pu nous appuyer sur l‘abondance des 

sources sur la réforme, les biographies, les romans historiques, les bandes 

dessinées, des films.  

 

I a. La ville de Strasbourg. 

Strasbourg est la capitale de la région d‘Alsace dans le département du Bas-Rhin en 

France. Fondée par les Romains, la ville est occupée par les Huns au milieu du 5
e 
siècle et 

connue sous le nom d‘Argentoratum. Le christianisme y est tôt enraciné. Au Concile 

d‘Arles qui réunit les évêques d‘Occident de l‘empire de Constantin l‘évêque de 

Strasbourg est un des treize représentants.  Le nom Strasbourg, Stratisburg, Strossburi  

( en dialecte alsacien ) qui veut dire le château sur la route, évoque sa situation 

stratégique. Elle est le croisement de la circulation routière et fluviale.   

Le royaume de Charlemagne s‘étendait de l‘Elbe à l‘Ebre en Espagne, de la mer du Nord 

à la Méditerranée. Strasbourg est située à la croisée des chemins,  

C‘est dans les plaines autour de Strasbourg que se sont opposées les armées de Charles le 

chauve et Louis le germanique contre celle de leur frère  Lothaire où ont été prononcées 

les serments de Strasbourg en deux langues, en germanique et en roman. Lors de cette 

réunion est gardé le premier discours en langue romane, le proto- français. Aussi 

Strasbourg et ses alentours sont ils déjà à cette date une pomme de discorde entre 

l‘Allemagne et la France. 

C‘est un des premiers signes de la pluralité de Strasbourg, notamment de son 

biculturalisme de culture  française et culture allemande. Notre époque connaît l‘Alsace 

de trois cultures, en ajoutant la culture alsacienne. 

Strasbourg fait partie du Saint Empire  en 923 ; en 1262 elle devient une ville libre, statut 

qu‘elle maintiendra jusqu‘en 1681, date de son annexion en France. Ville libre veut dire 

que la ville ne reconnaîtra d‘autre autorité au-dessus d‘elle que celle de l‘Empire. Suite à 

la défaite française de la guerre franco-allemande en 1871, l‘Alsace est annexée à 

l‘Empire allemand jusqu‘à la fin de la Première guerre mondiale en 1918. 

La région d‘Alsace sera envahie et annexée par l‘Allemagne hitlérienne lors de la 

Seconde guerre mondiale et libérée par l‘armée du général Leclerc en novembre 1944. 
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Grâce à son site stratégique, Strasbourg est réceptrice de divers courants culturels, elle est 

la métropole de marchands, l‘éducation et l‘esprit des humanistes, un melting-pot des 

idées. Elle est un terrain fertile pour une nouvelle idée telle la Réforme. 

La région d‘Alsace a changé de nationalité cinq fois, ayant tantôt était française, 

tantôt allemande. C‘est une histoire pénible, où, pendant les guerres les Alsaciens 

ont, comme Allemands, été contraints d‘être à l‘armée allemande, contre les 

Français. 

 L‘archevêque de Strasbourg, Mgr Grallet, évoque ce passé pénible dans une homélie du 

temps de la Carême 2011. 

« Oui, que serions-nous en Europe et tout  spécialement en Alsace, sans 

l‘exemplaire réconciliation franco-allemande ? Dans ce long processus 

d‘apaisement, de dialogue et de pardon, les chrétiens jouèrent un rôle déterminant, 

en cohérence avec leur foi. Que d‘efforts humains portés par une tenace espérance, 

mais aussi, que de grâce divine ! 

L‘accolade que se donnent les deux riverains de bronze du "Jardin des deux rives", près 

de la célèbre passerelle qui enjambe le Rhin entre Strasbourg et Kehl, est la symbolique 

illustration de cet heureux aboutissement. » 

Suite à la guerre de 1870 l‘Alsace a perdu près de 400 000 habitants, les optants, 

qui ont décidé de quitter la région pour la France.  Parmi les optants il y avait 100 000 

protestants. À leur place les immigrés allemands, «  recrutés de l‘Empire «  ont occupé 

tous les postes dans l‘administration, l‘enseignement, la justice. En 1940 les Alsaciens 

sont  placés devant une alternative analogue. 

La situation est davantage pénible que la langue de l‘ennemi, est plutôt que le français la 

langue maternelle des habitants, qui, depuis 1918, sont de nationalité française. En 1918 

les optants reviennent dans leur patrie française Alsace, la trouvant altérée. À l‘église il y 

avait un manque des pasteurs ; ceux qui sont restés, puisque la plupart des Allemands 

sont partis, étaient surchargés de travail. Du jour au lendemain, tout devait être en 

français, beaucoup d‘enseignants ont dû quitter leurs postes, ne parlant que l‘allemand ou 

le dialecte. Ainsi,  à l´église on se servait fréquemment de la langue allemande, pour que 

les grands-parents, qui peu habiles en français, au moins à cet endroit puissent se sentir à 
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l‘aise.  Comme point de clarification, ajoutons que les générations ayant atteint  l‘âge de 

majorité avant 1918, sont plus habiles en allemand qu‘en français.
5
 

Encore de nos jours, à la campagne, comme en ville, il y a des cultes de façon régulière 

en allemand et en dialecte. 

Mgr Grallet  évoque le passé pénible et meurtrier des deux confessions, mais pas moins 

leur bonheur d‘avoir pu se réconcilier. Il rappelle aux auditeurs le‖ Jardin des deux rives‖ 

un jardin que tout le monde connaît. Ce jardin des deux rives, comme le nom indique, 

s‘étend sur le Rhin et son pont passerelle laisse le passage ouvert entre les deux pays. Le 

Rhin, si souvent dans l‘histoire un point faible, laissant les portes ouvertes aux armées 

envahissantes, est de nos jours devenu un signe de paix et de réconciliation. 

L‘extrait suivant de l‘homélie est un exemple d‘oecuménisme et de la symbiose des 

confessions. 

« Catholiques d‘Alsace, nous ne saurions y être insensibles, nous qui avons connu tant de 

douloureuses tensions et de conflits meurtriers tout au long  de notre histoire, et qui avons 

dû si souvent apaiser, négocier, pardonner, reconstruire… Nous y sommes spécialement 

attentifs en ces 40 jours de conversion spirituelle qui nous préparent à Pâque, d‘autant 

plus que nous sommes entrés dans cette troisième année pastorale autour de la Parole de 

Dieu, parole non seulement à annoncer et à célébrer, mais aussi à vivre, à mettre en 

application. Que serait donc une si importante démarche religieuse de réconciliation, si 

elle se cantonnait à des voeux sans passer à des actes ? La Parole de Dieu est parole 

agissante. »
6
  

 

Quelques dates de la Réforme. 

1517. Luther affiche ses thèses sur le portail de l‘église à Wittenberg 

1518. Les premiers recueils de la Réforme imprimés et diffusés à Strasbourg 

1529. La diète de Spire. 

1531. La ligue de Smalkalde. Des princes et des villes libres au Saint Empire 

se liguent contre l‘Empereur pour préserver leur liberté religieuse.   

                                                 
5
 Strohl, Henri, p. 428 ff 

6
 Homélie de Mgr Grallet, archevêque de Strasbourg. Site de la Cathédrale Notre Dame de Strasbourg. 

Conférence de Carême 29 mars 2011. 
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1555. La paix d‘Augsbourg. À Augsbourg le luthérianisme reçoit 

consécration légale. 

Les sujets doivent se soumettre à la confession choisie par le prince d‘état, le 

magistrat, en latin Cujus regio, ejus religio 

1598. L‘édit de Nantes. Les protestants de France se réfugient dans les pays 

de la Réforme. 

La contre-réforme 

1648. La paix de Westphalie garantit l‘existence du protestantisme au Saint 

Empire. Les églises catholique, calviniste et luthérienne ont le même statut 

juridique. 

 1681. Rattachement à la France. 

1685. Le Simultaneum. Les protestants doivent mettre à la disposition des 

catholiques le choeur de l‘église. 

1789. La Révolution française. 

1802. La loi organique de Napoléon. 

1871. L‘Alsace et la Lorraine sont annexées en Allemagne. 

           Les protestataires. Les optants. 

1918. Après la Première guerre mondiale, Retour à la France. 

1940. Annexion en Allemagne. 

1944. Retour à la France. 

 

C‘est en 1517, le 31 octobre, que Martin Luther, le moine allemand, affiche 

ses 95 thèses, sur la porte de la cathédrale de Wittenberg. 

         Martin Luther veut épurer son église, lui rendre son esprit évangélique. Ce 

même désir, avant lui, avait ému d‘autres, comme Wycliffe en Angleterre et 

Jean Hus en Bohême, qui fut brûlé à Constance en 1415 et des humanistes 

comme Erasme.  Les conciles à Pise, Constance et à Bâle ont traité des  

questions de réforme, sans conclusion.  

Les thèses de Luther rencontrent un large écho, au Saint Empire, en France et 

ailleurs. Le désir d‘un lien plus direct entre l‘homme et Dieu est répandu. 

Luther répond aux attentes d‘une piété plus profonde en affirmant que le salut 
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n‘est pas mesuré aux hommes au moyen d‘une balance de leurs oeuvres 

bonne ou mauvaises mais que le salut leur est donné par la seule foi en la 

miséricorde de Dieu.
7
 

Le terme ―protestant‖ a été utilisé pour la première fois en 1529 lors de la  

diète ou assemblée générale du Saint Empire de Spire. 

Il n‘y a pas d‘unanimité sur la signification du terme ― protestant‖ André 

Gounelle, pasteur de l‘Eglise réformée de France et ancien professeur de  

théologie systématique à Montpellier, écrit à ce sujet:  

― On a parfois soutenu que dans la langue du XVI
e
 siècle , ― protester‖ 

signifiait‖ attester‖ proclamer (comme dans l‘expression ― protester de son 

innocence) et non opposer à.‖ 

Selon Le Petit Robert, 2006 les définitions de ce terme montrent que dans sa 

forme transitive, le verbe ―protester ― à un sens affirmatif; attester 

formellement, assurer, donc ―protester de sa foi‖ est une confession de foi. De 

l‘autre côté, le verbe en forme intransitif égale à une négation: déclarer son 

opposition, son refus.  

En consultant Le Littré de la langue, qui donne quatre définitions du mot 

protestant, on constate que les trois premières sont affirmatives; promettre 

fortement, faire un protêt, déclarer, tandis que la quatrième est négative. 

Il est donc avec peu de probabilité qu‘on puisse juger l‘un ou l‘autre usage du 

terme le bon. Selon la même source, le sens du mot protestant, du verbe 

protester dans l‘usage actuel serait le sens négatif, protester contre. 

 Dans ce contexte il est intéressant de penser à l‘expression ―protestataire‖ 

désignant ceux qui, après 1871, protestaient contre l‘annexion de l‘Alsace et 

de la Lorraine par l‘Allemagne. 

Dans cette dissertation la position sera prise que les partisans de la Réforme 

ont été appelés ―protestants ― parce qu‘ils se sont dressés contre Charles 

Quint, et ont contesté un décret impérial. Par conséquent, nous sommes en 

unanimité ave le professeur, quand il écrit : ― Le protestantisme implique le 

                                                 
7
 Marseille, Jacques. Nouvelle Histoire de France. Le livre de l‘historien Marseille donne une vue du 

protestantisme de la France de l‘intérieur, où il a fait une forte impression et fut répandu à l‘époque. 

Marseille le met dans la perspective de la vie politique en France. 
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courage de dire ―non‖ quand il le faut. ―
8
  Les événements au cours de la diète 

à Spire soutiennent la compréhension négative du mot protestant, c‘est à dire 

que les premiers protestants se sont effectivement dressés contre le décret de 

l‘empereur, plutôt qu‘ils se sont dits en accord avec leurs convictions. 

 

I.b Les premiers protestants. 

En protestant devant l‘Empereur, les premiers réformateurs agissent en 

accord avec la populace, désireuse d‘un lien plus intime avec Dieu et d‘être 

libérée des rites et dogmes pesants de l‘Eglise. 

  La  diète de Spire  fut tenue en deux sessions, en 1526 et  au printemps de 

l‘an 1529. L‘empereur espagnol Charles Quint a déjà en 1521, à la diète de 

Worms,  banni Luther est ses adeptes, et a en fait interdit la confession 

luthérienne. La diète en 1526 s‘est fermée avec un compromis; comme 

l‘empire comprend plusieurs royaumes et principautés et de villes libres, 

l‘empereur est contraint à respecter la volonté de ses sujets. 

Chacun des princes a la liberté de pratiquer ou le catholicisme ou le 

luthérianisme, une solution contraire à la volonté de l‘empereur.  En 1529 

Charles Quint convoque de nouveau une diète avec l‘intention ferme de 

confirmer sa décision de 1521 pour définitivement mettre fin à l‘incertitude 

religieuse qu‘avait causé la Réforme dans l‘empire. En effet la majorité des 

délégués présente à cette diète avait voté en accord avec la volonté de 

l´empereur. Cependant la paix n‘a pas été rétablie. Il y avait aussi à la diète  

une minorité composée des grands princes et des délégués de 14 villes libres, 

décidée de maintenir l‘indépendance et la liberté de religion; entre ces 

délégués il y avait l‘Ammeister (allemand pour magistrat ) de Strasbourg, 

Jacques Sturm.  

Ils rédigent une protestation: 

                                                 
8
 Gounelle, A. Les grands principes du protestantisme p. 10. Ce petit livre a été très utile en fournissant des 

définitions dogmatiques aussi que des  informations sur les moeurs de l‘Eglise luthérienne. Le professeur 

Gounelle est assez critique envers la tendance de certains à retourner aux pratiques et rites du catholicisme 

en oubliant l‘héritage de la réforme. 
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« Nous protestons devant Dieu, notre unique créateur, Conservateur, 

Rédempteur et Sauveur, et qui, un jour sera notre juge, ainsi que devant tous 

les hommes et toutes les créatures, que nous ne consentons ni n‘adhérons 

d‘aucune manière pour nous et les nôtres au décret proposé dans toutes les 

choses qui sont contraires à Dieu, à sa sainte Parole, à notre bonne 

conscience, au salut de nos âmes et au dernier décret de Spire «  

L‘Ammeister de Strasbourg défend la pratique de la nouvelle confession. La 

Réforme de Luther a déjà pris pied dans sa ville, la prédication évangélique 

est écoutée dans les églises et  cette année même, la messe catholique a  été 

abolie.  

Ainsi, l‘esprit protestant est fermement planté á Strasbourg á l‘aube de la 

Réforme. 

Les idées de Luther aussi que ses écrits connaissent une diffusion rapide à 

Strasbourg grâce à la technique nouvelle de l‘imprimerie de l‘Allemand  

Johannes Gutenberg, aussi dit Gensfleisch ( 1400-1468).  

 Gutenberg avait en effet fait un séjour à Strasbourg vers 1440 et en 

reconnaissance de son héritage il y a dans la ville actuelle une place 

Gutenberg avec sa  statue. L‘introduction en Europe de la technique de 

l‘imprimerie- une technique analogue était déjà connue en Chine et en Corée- 

fut opportune pour la Réforme. Grâce à elle, des divers écrits, mais surtout la 

Bible furent à la portée de tous.  Vers 1530 Lefèvre d‘Étapes avait traduit et 

publié la Bible en langue française, mais il lui manquait la diffusion. La 

nouveauté de Gutenberg rend possible la lecture de la Bible en langue 

vernaculaire, pour que chacun, en libre examen, la lise et l‘interprète pour 

soi-même
9
   

Martin Luther était un auteur profus de recueils, de commentaires, des 

hymnes. Il a grièvement senti le manque de chants éducatifs pour que le 

fidèle puisse à la fois louer le Seigneur et confirmer sa foi. Le culte 

catholique offrit aux croyants de n‘être que des spectateurs d‘un drame 

                                                 
9
 Encyclopédie du protestantisme p.799. 
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cultuel auquel ils ne devaient pas participer, être présent sans rien ou peu 

comprendre de la prédication latine. 

Les pasteurs réformateurs suivirent l‘exemple donné par Luther. Au culte 

protestant les croyants, conformément à la doctrine du sacerdoce universel, 

prenaient part au culte, priant dans leur langue et chantant les hymnes 

nouveaux. 

Au fur et à mesure, pendant que la Réforme prenne place, il était répandu que  

la foule aille en procession dans les rues en chantant les hymnes de Luther, 

non seulement pour divulguer la nouvelle fois mais aussi pour consolider les 

croyants dans cette même foi.
10

 

Dès l‘année 1518, une année seulement après la démonstration de Luther à 

Wittenberg, , Matthieu Zell , le curé- administrateur de la cathédrale même se 

sert des commentaires de Luther dans ses sermons. La chapelle où il prêche 

sera bientôt trop petite pour les foules qui désirent suivre les sermons du 

savant théologien. Les sermons ne seront  pas aussi  bien reçus de tous, ainsi 

quand les paroissiens demandent que  la chair de la grande nef de la 

cathédrale soit offerte à  Zell, les chanoines refusent. Encore, tant se sentent 

ils poussés à lui barrer le passage qu‘ils entourent la chaire d‘une grille. Les 

paroissiens ne se laissent pas décourager et c‘est d‘une chaire portative, 

déportée et gardée ailleurs en semaine,  que Zell fait ses prédications.  

Aussi la Réformation, á Strasbourg, comme ailleurs suscite les conscience, 

elle porte le renouvellement et forcément une rupture. Ainsi a-t on écrit: La 

Réforme, un des aspects de la mutation profonde du siècle allait aboutir à la 

rupture de l‘unité chrétienne. ― 
11

   La nouvelle confession est donc bien reçu 

à la ville, et des autorités et de certains du clergé et du peuple. Néanmoins, les 

autorités ont suivi ce procès avec prudence, faisant preuve de ne pas vouloir 

casser toute relation avec l‘Eglise catholique romaine.  

                                                 
10

 Source orale, lors des classes de M. B. Fölmi, de la musique de la réformation, Université M. Bloch , 

Strasbourg, 2009. 
11

 Histoire de l‘Alsace, p.134 
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En 1524 la messe fut dite en allemand, en langue vernaculaire ce qui présenta 

une provocation contre l‘empereur, qui à Spire, comme à Worms, s‘était  

battu pour que la messe fût dite en latin.  

L‘an  1529 marque une étape décisive quand la messe catholique est abolie à 

Strasbourg ; aussi seront enlevées aux catholiques la cathédrale Notre – Dame 

de Strasbourg et quelques autres églises. 

La cathédrale sera un temple protestant pendant deux siècles, jusqu‘à la 

capitulation de Strasbourg en 1681. 

 

I. c Les réformateurs de Strasbourg. 

Les premiers réformateurs étaient tous des bons catholiques et des savants 

érudits. Enracinés dans leur tradition, ils ont reconnu la force et la nécessité 

d‘un renouveau de l‘Eglise. Mais la tendance au compromis est également  

puissante, résultant en le départ de Bucer. 

 

Wolfgang Köpfel de Hagenau,(1478-1541) dit Capiton ―le savant complet  ―  

humaniste et hébraïste, collabore avec Erasme, puis s‘éloigne de lui et prend 

parti de Luther. Il rédige des grammaires d‘hébreu et des commentaires de 

l‘Ancien testament, dont aucun n‘est en usage de nos jours. 

Caspar Hédion(1494-1552)  fait son doctorat à Mayence où il est prédicateur 

de la cathédrale,  à Strasbourg 1523 on lui confie la chaire de la cathédrale 

,puis celle du Temple Neuf .Entre ses traductions et écrits sa Chronique de 

Burchard d‘Ursberg en édition strasbourgeoise de 1537, fait de lui le premier 

historien de l‘Eglise protestante.
12

 

Jean Calvin (1509-1564 ) est né à  Noyen  en France, le seul Français entre 

les réformateurs . Il étudie le droit à Paris et à Orléans ainsi que les langues 

anciennes. Calvin, attiré par les idées de Luther, doit fuir la France, puisque 

les protestants sont persécutés par le roi François 1. Passant par Genève, ville 

à laquelle il consacrera sa vie, appelé par Bucer,  il arrive à Strasbourg en 

1538. Son séjour à Strasbourg sera les trois ans les plus heureux de sa vie, à 

                                                 
12
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l‘avis de certains auteurs des biographies de Calvin. Fait est qu‘à Strasbourg 

il se marie avec Idelette de Bure  Il  fonde la première paroisse réformée 

d‘Alsace et devient le pasteur des réfugiés français. Le premier culte réformé 

introduit par Calvin a lieu à l‘église St – Nicolas.  A cette date l‘Eglise de la 

ville est en possession d‘un psautier complet dont Calvin fait usage dans ses 

cultes. Il est professeur au Gymnase Jean Sturm en 1541-42 commémoré par 

une plaque dans la cour de l‘école. 

Le chef d‘oeuvre de Calvin est  L‘Institution de la religion chrétienne  qu‘il 

réécrit plusieurs fois, en latin et  puis traduit en français en 1560. Calvin est 

très proche de Luther en question  de dogmatique, néanmoins la question de 

la Cène les a divisés; d‘où le courant protestant dit calviniste ou réformé. 

Martin Bucer est né à Séléstat le 11 novembre 1491 à la saint Martin. Il fait 

des études de la scolastique thomiste, des langues anciennes  à sa ville natale 

et à Heidelberg, imprégné des oeuvres d‘Erasme et de Luther. Les études de 

Heidelberg lui seront décisives car c‘est là que Bucer rencontre Luther avec 

qui il aura un long entretien.  Bucer, moine comme l‘était Luther, convaincu 

par la confession nouvelle  se marie et est délié de ses voeux.  Il arrive à 

Strasbourg  en 1523 où pendant 20 ans il exerce le double emploi de ministre 

à Saint Thomas et professeur de théologie. En dépit de son admiration pour 

Luther il ne peut que lui faire opposition, avec Zwingli, sur la compréhension 

de la Sainte Cène. Si tôt  se divisera le protestantisme, en luthériens,  

zwingliens et réformés. 

Martin Bucer fait preuve  pas seulement d‘un théologien érudit, mais aussi 

d‘un homme de compromis ― il était conciliant par nature, par expérience et 

par principe.‖
13

 Bucer a tenu à se réconcilier avec Luther, parce qu‘il se 

sentait d‘accord sur l‘essentiel.  C‘est sous son égide que quatre villes libres 

signent  la Tétrapolitaine, une confession, présentant les conceptions 

réformées.La Confession d‘Augsbourg, acceptée par l‘Empereur en 1530 

confirme la position luthérienne. 

Bucer a fait venir à Strasbourg Calvin, Jean Sturm et Jean Marbach.  

                                                 
13

 Strohl, Le protestantisme en Alsace. 
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Tout au milieu de leur travail constructif, le foudre va éclater.  Charles  

Quint, flanqué des ennemis de chaque côté, fit appel au pape de convoquer un 

concile général dans le but de rétablir une entente avec les protestants. Le 

pape refuse, mais à l‘insu de l‘empereur convoque à Trente un concile en 

1545, un des conciles les plus importants du catholicisme où les papes – le 

concile était tenu en plusieurs sessions – ont clarifié la doctrine envers le 

protestantisme. Les conséquences ont été graves pour les protestants; selon ce 

qu‘on appelle l‘Intérim, adopté à une diète réunie  á Augsbourg en 1548,  les 

protestants devaient de nouveau retourner à des croyances et des pratiques du 

catholicisme et céder leurs temples aux catholiques.     

Bucer, l‘homme de la paix, toujours auparavant prêt à chercher la voie 

médiane, cette fois-ci, ne peut pas conseiller l‘Interim aux confrères, un 

accord aurait entraîné revenir aux rites et dévotions catholiques, le signe de la 

croix, les vêtements du prêtre.  Il juge cela contraire aux idées de la Réforme. 

Il ne peut pas céder, il dit non.  

Cette décision lui vaut cher. Une rupture en ensuit entre lui et ses collègues. Il 

doit quitter Strasbourg pour n‘ y jamais retourner. Il meurt en Angleterre en 

1551 non sans avoir eu l‘occasion de diffuser les idées de la Réforme à 

Wittenberg, à Genève et au Danemark et en Angleterre.    

Le pasteur et historien Henri Strohl  décrit Martin Bucer du terme du piétiste 

entre les réformateurs. En même temps Bucer a son côté alsacien pratique. La 

tendance pratique et humanitaire de la foi des Alsaciens  est capté dans le titre 

du traité de Bucer en 1523: Que nul ne vive pour lui-même, mais que chacun 

vive pour son prochain, et comment y parvenir. 

Les réformateurs de Strasbourg étaient tous des érudits de leurs domaines, de 

la théologie, de droit, de la médecine. Tous étaient passés pas l‘école des 

humanistes, ils étaient touchés par les idées de la Renaissance, de refaire une 

humanité plus complète .Ils ont constaté que une fois gagné par l‘Evangile,  

l‘homme fut stimulé à se consacrer à une vie utile.  

Sous la direction des premiers réformateurs, Strasbourg est en effet devenue 

une ville exemplaire. 
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En 1551, exilé, Bucer dédie au jeune roi d‘Angleterre un petit livre intitulé 

Du règne du Christ. Bucer fait un lien direct entre le zèle chrétien des 

citoyens et le progrès en conformité avec les convictions humanistes. 

Le chrétien doit veiller ne pas seulement à la foi passive mais à son 

expression publique. 

Tel est l‘héritage qu‘ont légué l‘humanisme et la Réforme. 

Nous allons au cours de cette dissertation, rencontrer des fruits de cet héritage 

dans les écoles de Strasbourg, la vie de deux pasteurs et une fondation 

protestante.  

   

I.d La ville pure du protestantisme 

Une nouvelle ère de l‘Eglise à Strasbourg fait de la ville le bastion du 

luthérianisme stricte, ce qui entraîne des difficultés pour les protestants. 

Avec le départ de Bucer et la mort des premiers réformateurs, Hédion et puis 

Sturm, entre en scène Jean Marbach, un homme qui réussit à faire de 

Strasbourg une citadelle du plus pur luthéranisme. Pour ce but il s‘efforce de 

purifier la ville et du catholicisme et des tendances réformées. 

Jean Marbach est allemand d‘origine, né en 1521  à Lindau , une des quatre 

villes libres qui ont signé la Tétrapolitaine.  Il fait des études brillantes à la 

Haute Ecole de Strasbourg et à Wittenberg.  

Marbach est jeune, brillant, motivé, mais il lui manque l‘esprit conciliateur et 

ouvert des premiers réformateurs de Strasbourg.  

Marbach se montre un dirigeant décidé. Il crée à sa maison un seminaire où il 

invite  les étudiants de théologie dans le but de les inculquer ses idées; plus 

tard quelques uns d‘entre eux se trouveront dans son entourage et lui serviront 

de  piliers de soutien. 

Les princes est les villes libres formant la Ligue de Smalkalde, subissent la 

défaite des armées impériales à Mühlberg en  1547. Mais l‘empereur est las et 

vieil. Charles Quint devant l‘impossibilité de réduire la résistance des 

protestants dans l‘Empire, abandonne le pouvoir à son frère, Ferdinand, qui a 

déjà eu à faire avec les protestants à Spire en 1526. En 1555 il conclut la paix 
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d‘Augsbourg. La paix introduit la règle ―cujus regio, ejus religio ― selon 

laquelle le prince décide de la religion de ses sujets.  

         Cette stipulation n‘est pas de rigueur dans les villes libres, dépendant de 

l‘empereur, ce qui est le cas à Strasbourg. Les habitants  bénéficient de la 

tolérance religieuse; les sujets ont le droit d‘exercer leur religion sans tenir 

compte de celle du Magistrat ou du prince. Les protestants ont une 

prérogative; les protestants, autres que les luthériens, sont exclus de la 

tolérance. Cela veut dire que si le prince, dans une ville libre, est de 

confession catholique, seuls les luthériens entre les protestants jouissent de la 

liberté.  

La paix d‘Augsbourg contient une stipulation selon laquelle le culte des deux 

confessions doit  être stipulé en  accordance avec la situation de l‘année 

normative 1552. La ville de Strasbourg a d‘ailleurs protesté contre cette 

stipulation. La paix d‘Augsbourg a pour des siècles fixé la division 

d‘Allemagne en territoires catholiques ou protestants.   

Marbach dans son enthousiasme du luthérianisme pur, ne respecte pas, selon 

la stipulation de la paix d‘Augsbourg,  les droits des catholiques. Quant aux 

réformés, selon la même stipulation,  les réformés ne bénéficient pas de la 

liberté religieuse; tout de même ils sont traités avec une injustice regrettable. 

Marbach supprime la messe, et refuse aux catholiques l‘accès aux églises. 

L‘orthodoxie luthérienne, à l‘instigation de Marbach  fit á la base de 

l‘ordonnance ecclésiastique. Cette ordonnance a prévalu à Strasbourg avec 

peu de changements, jusqu‘à la Révolution française. 

L‘orthodoxie luthérienne est caractérisée par l‘importance de connaître la 

pure doctrine. Ainsi écrit Henri Strohl: 

 » L‘école primaire était presque considérée comme une annexe de l‘Eglise. 

Chaque paroisse entretenait une école paroissiale. L‘enseignement religieux y 

tenait la première place, et le pasteur y avait toujours ses entrées. Dans les 

classes secondaires, l‘enseignement religieux tenait aussi une large place. Les 

péricopes sur lesquelles on prêchait le dimanche y étaient apprises en 

allemand, en latin et en grec.  
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Toute la vie était encadrée par des cérémonies cultuelles. » 

Le rattachement définitif de la Basse- Alsace et de la Haute Alsace et puis la 

capitulation de Strasbourg à la France en 1681 ont marqué une nouvelle 

existence pour la ville.  

Quelques années plus tard a lieu la Révocation de l‘Edit de Nantes, ce qui 

influence la politique du roi Louis XIV.  Le roi  pour consolider son royaume 

fait un effort pour renforcer la foi catholique.  

Les prérogatives des protestants sont révoquées, non par un décret officiel, 

mais pas une déclaration royale, non registrée, cependant observée. ( Le traité 

de Munster ) 

-tous les fonctionnaires devaient être catholiques, les protestants avaient le 

choix de convertir ou démissionner. 

-les enfants des nouveaux convertis pourraient été envoyés dans des couvents. 

-l‘âge à laquelle un enfant pouvait changer de confession sans le 

consentement des parents fut baissé à sept ans.  

-s‘il y avait sept familles catholiques dans la communauté, l‘église locale était 

consacrée au culte catholique. 

D‘où le dispositif  du simultaneum , introduit en en 1685.Le simultaneum 

désigne la pratique quand une église est utilisée alternativement des 

confessions protestante et catholique. 

Selon cette pratique l‘église servait au culte des deux confessions; le plus 

souvent la choeur était réservée aux catholiques tandis que les protestants ont 

eu droit à la nef. 

 

 

II. L’héritage protestant. 

         Dans cette partie de la dissertation nous allons voir l‘héritage protestant en  Alsace 

à   titre de trois exemples: les oeuvres, les écoles, la réconciliation. 

Rappelons d‘abord les caractéristiques ou le socle commun des églises évangéliques. 

Nous avons déjà mentionné le biblicisme et le libre examen, un trait qui mène au 

sacerdoce universel. Ce dernier, cher aux luthériens, met le poids sur la dignité de tous les 
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baptisés et leur mission commune dans le monde. Tout croyant a la  responsabilité de 

mettre l‘évangile en actes.  

L‘église évangélique est militante, ce qui excite aux croyants l‘activisme.
14

 

La section de Bucer de la dissertation a touché à l‘accent pratique de la théologie 

des Alsaciens. Á titre d‘exemple nous allons faire mention de deux pasteurs dont 

leur travail et leur mémoire prévalent  jusqu‘à nos jours et d‘une fondation 

protestante. 

 

 II .a . Les oeuvres. 

C‘est l‘an 1767. Le village de Waldersbach au Ban-de- la Roche, dans les montagnes, est 

une place de destitution. Le jeune pasteur Jean- Frédéric Oberlin, âgé de 27 ans 

originaire de Strasbourg ne peut que se répéter les mots de son précurseur. « Il faut du 

courage pour rester. » La pauvreté est abominable, l‘industrie du fer est morte, les terres 

sont mal gérées, il n‘y a pas d‘éducation, d‘écoles, le patois des habitants est presque 

incompréhensible aux oreilles du pasteur. Pourtant il restera à Waldersbach toute sa vie, 

offrant un ministère de 59 ans aux paroisses des cinq villages et trois hameaux de la 

vallée. Son inspiration est de conduire les hommes vers une société nouvelle.  

Avec patience et avec l‘aide d‘autres visionnaires il y arrive. 

Il trouve dans sa femme une aide inestimable. Elle crée les premières écoles maternelles, 

comme elle se fait des soucis des familles, voyant les petits enfants laissés à l‘abandon 

des parents surchargés de travail. Elle est supportée par sa servante Louise Scheppler 

aussi que la servante du pasteur Stuber, appelées les conductrices de la tendre enfance. 

Elles font le tour des villages et des hameaux, réunissant des jeunes filles dans ce qu‘elles 

ont nommé les ―poêles à tricoter‖. Les filles ont appris à tricoter et sont aussi éduquées 

pour donner l‘instruction aux petits enfants.  

Oberlin reste veuf avec sept enfants après le décès prématuré de sa femme.  

Le pasteur Oberlin exhorte le baron Dietrich, cherche l‘aide des amis à Strasbourg, se lie 

avec le prêtre catholique pour améliorer le sort de ses paroissiens. Il fait fonder des écoles 

et fabrique lui-même les utiles pédagogiques, cartes géographiques, des silhouettes...Il 
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encourage la construction des ponts pour briser l‘isolation des villages, il exhorte les 

paysans à la culture de la pomme de terre. C‘est dû à l‘appui du pasteur Oberlin que  

l´ industriel Bâlois Legrand  vient au Ban-de-la Roche et y crée la première industrie 

textile. 

Le ministère du pasteur Oberlin est un bon exemple de foi et de sacerdoce 

universel, qui le mène à s‘intéresser à l‘existence et spirituelle et matérielle de ses 

paroissiens.
15

 

Albert Schweitzer est né le 14 janvier 1875 á Kaysersberg en Haut – Rhin. A 

cette date, l‘Alsace fait depuis trois ans part de l‘Allemagne à la suite de la 

guerre de 1870. Il suit  des études au Gymnase Jean Sturm à Strasbourg et à 

la faculté protestante de théologie. 

Dès son enfance il est marqué par un fort respect pour la nature et toute vie.  

Musicien accompli il joue à l‘orgue de l‘église Ste Nicolas et y  est nommé 

pasteur vicaire.  

 Au cours de son ministère il ressent le désir de faire preuve de sa foi avec des 

oeuvres pratiques. Il se décide à répondre à un appel lancé par la Mission de 

Paris qui cherche un médecin pour l‘ Afrique Équatoriale. Il a 30 ans. 

Il commence des études de médecine, une tâche très souvent trop ardue, mais 

il continue, en dépit du découragement de son père et du doyen de la faculté 

de médecine qui le trouvent trop avancé dans ses années. 

Albert Schweitzer n‘est  pas découragé même lorsqu‘il se heurte à un autre 

obstacle ; la Société des Mission de Paris, le comité duquel était dominé par 

des adhérents à l‘orthodoxie théologique, tandis que le docteur Schweitzer 

s‘adhérait au libéralisme théologique. Cette méfiance du comité, résulte en le 

promis du docteur Schweitzer de ne point prêcher. Il doit uniquement être 

médecin.   

Albert Schweitzer arrive à Lambaréné au Gabon le 17 avril 1913, le dimanche de 

Pentecôte ; trois semaines plus tard, il fait sa première prédication, à la demande des 

autres missionnaires.
16
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Le docteur de Lambaréné  y voyage 14 fois, malgré le fait qu‘il doit être séparé de 

sa femme et fille unique Rhéna, qui supportent mal le climat tropical. 

Pendant la Première guerre mondiale, le couple Schweitzer est, en tant 

qu‘Alsaciens, en Afrique, fait prisonnier de guerre de l‘armée française. 

La rubrique de la vie de Schweitzer pourrait être. ― Respect de la vie ― Pour 

Schweitzer tout acte humain tient dans ces mots: ― car l‘homme vit au milieu 

d‘innombrables êtres, hommes et femmes, animaux et plantes , qui sont tous 

animés d‘une même volonté de vivre. ― 
17

.  Sa mission en Afrique et pour la 

vie, lui vaut le prix Nobel en 1952. 

Pourtant il est resté un personnage contesté au sein du protestantisme, 

d‘aucuns lui reprochent d‘avoir été, en tant que libéraliste, moins le 

théologien, mettant l‘humanisme, le côté humain de Dieu devant son être 

divin. 

 

Le Sonnenhof, en allemand La maison du soleil, est une fondation 

protestante auprès des personnes handicapées mentalement. Le Sonnenhof est 

répandu sur cinq sites près de Bischwiller, un quartier au nord de Strasbourg 

et accueille près de 700 personnes annuellement. La fondation travaille avec 

des partenaires régionaux, le département du Bas—Rhin et les communes 

respectifs où sont placés les bâtiments, foyers, résidences ou ateliers protégés, 

dont l‘imprimerie de la Cause, la maison des éditons protestantes. La 

fondation est ainsi financée par les partenaires ainsi que par donations  et le 

soutien du public. 

La fondation date de l‘année 1865 date  à laquelle sont appelés deux pasteurs      

à créer un abri pour enfants déficient mentaux. 

 

 

 

                                                                                                                                                 
16

 Études Schweitzériennes no 10. Les sermons de Lambaréné. Le livre donne un aperçu de la vie du 

docteur, mais surtout de quelques  prédications des années 1914 et 1930, qui sont l‘évangélisation en forme 

simple. 
17

B. Kaempf, R. Garel. Albert Schweitzer en B.D  
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II. b.Les écoles. 

 En 1538   les réformateurs Bucer et Capiton avec Jacques Sturm, qui détient 

à la fois la haute autorité sur l‘église et les écoles, font  venir à Strasbourg  

Jean Sturm pour créer une école capable de former de futurs pasteurs.  

   Trois écoles classiques sont alors en fonction à Strasbourg, dont une devient 

   Le Gymnase Jean Sturm.                  

Le Gymnase porte l‘empreinte de l‘humanisme et de la Réforme ; sa 

fondation est la confession protestante et la pédagogie. Tout au long de son 

histoire les recteurs ont pris garde de respecter les deux piliers,   

Aujourd‘hui le Gymnase se veut «  un pôle éducatif  Protestant de 

Strasbourg » et se donne en sous-titre l‘expression  de J. A. Comenius:  

« L‘éducation est la voie royale pour faire naître une humanité meilleure. « 
18

  

Fidèle à l‘esprit de la pluridisciplinarité des humanistes Jean Sturm a pris soin 

d‘attirer des lettrés, des historiens, des philosophes, des musicologues, ainsi 

que des mathématiciens. Encore à nos jours ces principes sont en vigueur afin 

que l‘éducation des citoyens les prépare le mieux pour leurs devoirs publics. 

Le Gymnase Jean Sturm est situé au centre de la ville, près du Temple Neuf, 

un des premiers temples protestants de la ville. 

Le Gymnase, plus tard  la Haute Ecole d‘enseignement secondaire est à la 

base de l‘Académie et puis l‘Université de Strasbourg, datant de 1621. 

L’Université de Strasbourg  est située au quartier allemand de la ville ainsi 

nommé par le fait qu‘il a été crée par l‘Empereur Guillaume II. Après 

l‘annexion de l‘Alsace en 1871, l‘Empereur a ordonné l‘organisation d‘un 

nouveau quartier de la ville, avec quelques bâtiments principaux qui sont en 

usage à nos jours; l‘Opéra, la Bibliothèque national, le Théâtre et le campus 

universitaire. Le palais universitaire est un édifice impressionnant, ouvrant de 

l‘entrée principale sur l‘aula, peinte des couleurs rouges et dorées 

majestueuses.  

Les facultés de théologie protestante et catholiques occupent les deux ailes du 

premier étage de l‘édifice. 

                                                 
18

 Site du Gymnase Jean Sturm. 
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A Strasbourg est la seule faculté protestante de théologie subsistée par l‘Etat. 

La faculté catholique de théologie de son côté est la seule á délivrer un 

diplôme d‘Etat également reconnu par le Vatican. 

 

  III. Conclusion. 

 

Notre section finale de conclusion est présentée en trois parties; 

                1. Le statut de l‘Église protestante. 

Notre cheminement, dans cette dissertation, sur la piste de la Réforme à 

Strasbourg, nous a menés dans le plan politique et religieux du Saint Empire. 

Il est peut-être temps de nous rappeler qu‘à la date de la Révolution française, 

Strasbourg fait en effet partie de la France, voire depuis l‘an 1681.  

La Révolution marque la fin d‘une ère et le commencement des temps 

nouveaux. Cela est certainement vrai pour les protestants d‘Alsace. La 

Révolution leur a apporté une existence claire et une place au royaume 

français et les républiques françaises. 

Le Premier Consul Napoléon Bonaparte, est un homme qui veut régler les 

choses. Il stipule la formation des départements et crée un État moderne et 

centralisé. Napoléon arrive finalement à mener à jour, bien que cela ne soit 

qu‘une conséquence auxiliaire,  la question luthérienne ou réformée qu‘avait 

longtemps causé Charles Quint tant de souci. 

Napoléon est persuadé que le culte de la Patrie ne suffit pas aux besoins 

spirituels de l‘homme et décide de restaurer le culte de l‘église catholique 

romaine. Il s‘apprête à stipuler les droits de l‘Eglise. A côté de cette église 

catholique il y a aussi d‘autres organismes religieux, les protestants, qui, en 

bénéficient. Napoléon n‘est pas hostile aux protestants, plutôt bienveillant, 

mais ce ne sont pas ces Eglises protestantes qui l‘intéressent. Son objectif est 

l‘Eglise catholique et d‘assurer à la France la pacification religieuse. Il 

complète en avril 1802 ou en germinal de l‘an X, avec le pape un concordat.  

Les articles organiques du concordat stipulent le statut du culte catholique 
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d‘une part et d‘autre part ils reconnaissent un statut légal aux deux cultes 

protestants. 

Fondée sur la Loi organique de Napoléon du germinal de l‘an X  la république 

française et les Églises luthérienne et réformée d‘Alsace Lorraine ont une 

liaison unique avec l‘Etat. L‘église est donnée un statut juridique inaltérable. 

Ce statut n‘a pas été altéré, ni par l‘annexion de l‘Alsace et de la Lorraine en 

Allemagne, ni par la séparation d‘Etat et d‘Eglise en France en 1905. 

Quand l‘Alsace est revenue à la France à la suite de la Seconde guerre 

mondiale, la loi organique de Napoléon est toujours en vigueur. Ce veut dire 

qu‘en Alsace ( et en Moselle) encore à nos jours, l‘Etat français rémunère les 

pasteurs protestants, les prêtres catholiques et les rabbins juifs. Dans les 

écoles il y a l‘enseignement religieux. 

En 1802 la quarantaine d‘Eglises territoriales luthériennes d‘Alsace ont été 

regroupées en une Église de la Confession d‘Augsbourg. La même année les 

Articles Organiques octroyés pas Napoléon 1
er

 donnent un statut juridique 

aux Eglises protestantes. En 2006 les deux Eglises luthériennes de la 

Confession d‘Augsbourg d‘Alsace et de Lorraine et L‘Eglises réformée 

d‘Alsace et de Lorraine, se sont unies en 2006, sous le nom d‘ UEPAL, 

Union des églises protestantes d‘Alsace et de Lorraine.  

L‘UEPAL à son tour est membre de la FPF, Fédération protestante de France, 

créée en 1905 à la suite de la séparation d‘Etat et l‘Eglise. Deux facteurs ont 

contribué à la création de la fédération; la division entre les églises 

protestantes entre elles et le fait que les autorités dans ses décision ne sentent 

pas le besoin de consulter les églises   

  

          L‘église protestante de Strasbourg, même réunie, depuis 2006, est 

pourtant une église minoritaire dans la ville de Strasbourg aussi qu‘en Alsace. 

Elle ne compte que 250 000 croyants avec 254 paroisses. 

Les croyants se réunissent en ville en neuf paroisses, dont sept sont de base 

luthériennes et deux réformées.  
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L‘église, face au décroissement de ses fidèles et des fonds, est contrainte de se 

réorganiser, de peut-être clore une ou plusieurs de ses églises. 

 

2. Une réforme continuelle. 

Toute institution humaine est affrontée au danger de stagnation. Nous jetons un 

regard sur l‘état des choses à Strasbourg.  

Une voix critique. 

Le no 43 de l‘année 2010 du Messager, l‗hebdomadaire des églises protestantes 

en Alsace et en Moselle porte un  entretien avec André Birmelé, professeur de 

théologie systématique de la Faculté protestante de l‘Université de Strasbourg. 

A la question posée: «  Et pourquoi ce message (le message chrétien) n‘est –il 

pas davantage entendu? » Il répond: 

«  Nos  Eglises éprouvent une certaine crainte à dire clairement la Parole 

qu‘elles ont à transmettre. Elles préfèrent souvent se définir en termes 

sociologiques ou institutionnels. On parle de ― protestants‖ de valeurs 

protestantes, mais on cherche souvent en vain le message auquel elles se 

réfèrent. On ne saurait se contenter de prises de positions qui s‘appuient sur des 

valeurs humanistes avec lesquelles  pratiquement tout le monde peut être 

d‘accord. Il faut, comme à l‘époque de la Réforme, avoir le courage de dire à 

temps et à contre-temps le message qui nous fait vivre. » 

Il constate que depuis une dizaine d‘années l‘église n‘ait publié aucun texte sur les 

questions théologiques de la foi.‖ Ce qu‘il faut, c‘est de traduire en la langue 

d‘aujourd‘hui, le message qui a révolutionné le monde.‖ 

A la fin de l‘interview il aborde certains sujets qui ont divisé les églises, 

l‘homosexualité et puis les questions acharnées pressantes comme la bioéthique, 

l‘accueil de l‘étranger. 

 

Voilà une voix critique, une voix de l‘intérieur de l‘église. Le professeur fait une 

protestation pour Dieu, pour mener son église aux sources. Il maintient qu‘une fois 

encore il est  devenu nécessaire de vulgariser l‘évangile. Birmelé  critique le 

message flou et populiste de l‘église  
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Dans cette dissertation nous avons accentué le côté pratique, dit spécialement 

alsacien, de l‘église. Tout le monde n‘est pas du même avis. L‘église, pour 

survivre, a besoin de diverses opinions. 

Nous constatons qu‘en encourageant, en tolérant, en agissant sur une telle critique, 

l‘Eglise reste fidèle à soi-même et à ses origines. 

Ca suffit.  

Un autre exemple du Messager nous montre encore que la critique vivifiante est 

présente dans l‘église. 

Une pasteur écrit sous  le titre « Du respect s‘il vous plaît »   Nous citons un extrait 

de sa lettre: » J‘ai appris avec une grande tristesse qu‘une nouvelle fois , une 

collègue pasteur se retrouve «  atterrée » avec dépression et congé de maladie à la 

clé, suit à des comportements irrespectueux ( c‘est peu dire) de la part de certains 

conseillers presbytéraux. Aujourd‘hui, cela me remplit de colère et de révolte ; 

« Assez, cela suffit «   

La pasteur  fait le cas des personnes facilement «  discriminables. Elle ose  faire 

mention officielle et sur écrit d‘un scandale au sein de la communauté même ou 

doivent siéger la justice et la charité. Son acte est courageux et honnête envers sa 

collègue, son église. Elle dit non, elle proteste contre ce qui est contraire à 

l‘évangile.
19

  

 

3. Deux églises.   

Au dernier lieu nous faisons la comparaison de deux églises luthériennes.  

Dimanche matin. Les cloches sonnent. Le tricolore  vole au vent sur le Palais de Justice. 

L‘air frais du printemps rafraîchit, l‘intérieur de l‘église Saint –Pierre est frais. Les 

mendiants qui aux portes de l‘église tendent la main vers les paroissiens seront sans doute 

assis dans la nef avant la fin du culte. 

La liturgie est simple, kyrie, gloria, évangile, le chant est accompagné par l‘orgue. Le 

pasteur est habillé d‘une soutane noire. Il ne porte pas de chasuble. Le visiteur se 

renseignant sur le bulletin de la paroisse se rend compte que ce dimanche a lieu la 

                                                 
19

   Le Messager,l‘hebdo protestant d‘Alsace –Moselle n
o
 43, lettre de Sybille Stohrer, pasteure à 

Blaesheim.  
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célébration mensuelle de la Sainte Cène. En consacrant le vin et le pain le pasteur ne fait 

pas le signe de la croix, ni est elle faite par aucun des présents. 

Le visiteur se sent un peu rigide après une heure dans son assis pas tout à fait confortable. 

Par contre il est impressionné par l‘architecture de l‘édifice, des murs épais, du retable, 

de l‘ambiance d‘un grand passé. 

Il fait aussi frais quand l‘homme obéit au son des cloches dans la ville de 

Reykjavík. Il se sent soulagé en entrant dans l‘église que  la chaleur des sources 

thermales rend confortable. A peine est il assis sur la surface lisse que l‘organiste 

commence son prélude magnifique et tout le monde se met debout. La procession entre, 

les pasteurs, le diacre, les lecteurs, la choeur, qui se met devant la congrégation. Les 

pasteurs portent une aube ou une soutane, le célébrant une étole et une chasuble de la 

couleur liturgique. La procession fait une génuflexion devant l‘autel.  

Dans cette paroisse comme la plupart des paroisses à Reykjavík il y a la communion 

chaque semaine. En consacrant le pain et le vin le pasteur fait le signe de la croix. 

Il n´y a pas de retable, sur l‘autel il y a un crucifix, la muraille est de l‘église porte une 

sculpture de l‘ascension du Christ. 

En comparant les deux cultes à Strasbourg et à Reykjavík, le culte islandais paraît 

plus riche en liturgie, traditions, couleurs que le culte strasbourgeois.  

Le lecteur est à ce point demandé de se rappeler de ce que nous avons écrit sur la 

Réforme à Strasbourg, et de le vérifier avec les descriptions faites toute à l‘heure.    

La prédication est en langue vernaculaire dans les deux villes. 

Les paroissiens, en sacerdoce universel, participent au culte en chantant et en priant. 

Les vêtements sacerdotaux, les rites, génuflexions  á Reykjavík, en effet, nous semblent 

un retour aux mœurs catholiques et ainsi un oubli de la réforme.   

Le départ de la ville de Strasbourg de Bucer, un des premiers réformateurs fut causé par 

un principe de la réformation. L‘Intérim était le retour aux moeurs catholiques, ce que 

Bucer ne voulait pas accepter, car il le croyait une négation de la réforme. La 

simplification des rites, des vêtements était un signe du sacerdoce universel, où le pasteur 

est mis à part seulement pour la prédication et de diriger le culte. La célébration 

dominicale et en mi-semaine de la Sainte Cène de la messe catholique devient chez les 

protestants une trimestriel, à Noël, à Pâques, à Pentecôte et en automne. 
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Le centre du culte luthérien est la lecture de la Bible et la prédication. Dans les derniers 

20 ans on a vue une tendance à la multiplication des cènes, basé sur l‘affirmation de 

beaucoup de théologiens luthériens que célébrer la cène au chaque culte dominical et 

qu‘un culte sans cène est un culte incomplet. 

Selon le professeur Gounelle ni l‘un ni l‘autre est vrai.  

La marque spéciale du protestantisme a depuis l‘origine été la prédication de la Parole, ce 

qui est le centre du culte. 

Dans les années 1980, en Islande, faire le signe de la croix, était peu connu. N‘est –ce 

sous l‘influence de ceux qui ont oublié l‘héritage protestant ou , consciemment en font 

une dévalorisation en signe de réconciliation avec les catholiques ? 

Le petit Robert donne comme définition de «  faire le signe de la croix » : Signe que font 

les catholiques romains en portant les doigts de la main...  

L‘histoire du protestantisme garde une mémoire contre ce signe; aux funérailles les 

fidèles refusaient aux pasteurs qu‘ils soient présents, par peur qu‘ils ne fassent ce signe 

de la croix.
20

 

 

Conclusion . 

Au début de la dissertation nous avons exprimé le désir de trouver dans 

l‘Eglise protestante à Strasbourg l‘esprit et l‘héritage protestant. 

Aussi avons nous fait le cas que cet héritage soit à la base de l‘identité 

scolaire et humanitaire de la ville. 

Nous avons vu que le site géographique de la ville est un facteur décisif dans 

l‘évolution de la vie culturelle et commerciale de la ville, ce qui lui a fait un 

lieu international . Elle est le siège du Conseil de l‘Europe, Le Parlement 

Européen et La cour européenne des droits de l‘homme. En même temps on 

constate que a atteint son niveau de tolérance grâce à l‘humanisme et le 

protestantisme, en « haussant la valeur des hommes » et « faisant naître une 

nouvelle humanité «  comme a dit Bucer et l‘esprit de la réconciliation. 

. 

                                                 
20

 Bost, Charles.  
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Ensuite il a été démontré que l‘histoire pénible et parfois meurtrière des 

confessions, entre elles et à l‘intérieur d‘elles –mêmes, est simultanément un 

lieu de mémoire commun de la réconciliation. Les attaques réciproques, p.ex. 

au temps de l‘orthodoxie luthérienne, où les catholiques n‘ont pas pu jouir de 

leurs droits, ou à la suite de la capitulation de Strasbourg, les protestants ont 

été privés de leur droits, font partie de la mémoire collective,mais les 

confessions sont arrivées a une place de vivre leur diversité en acceptant l‘une 

et l‘autre. 

Enfin on peut dire qu‘à Strasbourg on vive la spécificité protestante. 

Rappelons les circonstances de la naissance du protestantisme. Les premiers 

protestants ont dit non. Citons à nouveau le professeur Gounelle: 

‖ Les églises issues de la Réforme se caractérisent par une double 

protestation: protestation pour Dieu, contre ce qui déforme ou masque 

;protestation pour l‘homme, contre ce qui le défigure ou l‘abîme.‖  
21
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